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retentit comme un appel de détresQe, et, ci l'entendant, Mmwe -C'est lii! dit Marguerite <lui avait entendu le cri (le sa

de Trévemnuuc et Isidora se précipitèrent, effrayées, dans la cousine. Oh ! je l'avais bien vu. Courez., il ne peut être loin
clambl.e. encore! Tâchez de le ramenez, de le voir tout au moins

Leur ciboi s'accrut encore lorIu'clles aperçiureit Marge- -Mais je ne puis vous laisser seule, mon enfant ?
rite ascise sur son lit, dans un état d'agitation inexprimable, -Envoyez-nmoi Marie-Jeanne, Mais allez, je vous en suIp.
et les mains tendues vers ce ia utûume qui, lorqu'elle avait pi! je voit, attendrai seule, s'il le f&ut !
voulu le surer dans Ses bras, ci avait glissé comme uiie ombre M e de réreocue, imilgré le doute qui lui restait, était
vailne. îssez inqui te. Lail disparition d'Edouardlui avait in spiré les

-M on p'î' s'écriit-elle. Il était là tout à l'hüeure ;c cr iite -s plus vives pour la sûreté des siens, et tout un mat-

lai vu; il vient de dispiaraitre par cette féetmtre. Regardez tachant aucune iimportanc à l'idée don t s'étais fr 1pp le eer-
Tgid a. egardez, je vous en supplie iVeau :dffibli de Marguerite, elle se demandait dans q<inuel ItiI

Et il y avalit tant (le prière dans son regiard, son geste élait un home avait pu uthercher à s'introduire dans la c iarei mu
si pressant nuIsidora courut umachilalement à la fenêtre, tan-1de sa nièce.

dis que sa mère, plun calme et plis maïtree d'ulle-nmme, se Aussi céda t.elle fucileIen t à la prière de la jeunLe ille. et
diigeai t vers le lit et tâchait d'apaiser Marguerite. ,'emîpressa.t.elle de descenîdre avec Isidora. Elle voulait s'il

--iconhez-'ivo, mn enfant, Ili (lit.elle doucement, et était possible, voir cet honne, espérant qIue de sa présence. de
ne pr!z plus ainsi. Vous avez été sûrcmient victime de quel- son costume, de ses trakita surtout, si elle les recoinaissait, elle
que iltusi, n. tirerait quelque lumière sur le sort d'Edouard.

.-No, chère tante, non, je nie mesuis pas trompé', répliqu'î Elle ne pouvait songer, malheureusement, à le faire pour
viveumenit Mareite. Je ne sois pas folle et je i'ai plus le suivre ou ariéter. Tous les hounnes occupés au eiiîteau: avainit
délire. J1 l'ai vu à la p ee même où vous êtes, aussi distincte-

muent que je vouIs vois. Il mi''a p :rlé ; il m'a dit d'espérer.

Au même iiist.nt IsIdora poussa un cri de surprise et se
p, cha précipitaiimuint sur l'appui du balcon, comme pour cher-
cher à mieux voir :iu dehors. Sa mère courut auprès d'elle.

-Qui'avez-vous, Isidora ? dit-elle à demi voix.

-Je viens de voir un homme se glisser derrière ce buisson
et aigner les n riis, répondit-elle. Marguerite ne se trompe
pIs; queïqu'n est sans doute entré ici.

Et dl la tiain ele montrait l'endroit où avait disparu h'hom-
me q'leavait, crut ape)rcevoir.

L'app:rteilmint de' Marguerite était situé au premier étage,
et ses lntjêtre mîn1-ient sur les jardins. Immédiatement au-

des-ous s'étenlait uni grand parterre planté de fleurs et d'ar-

btu.es et dmiiiniiit accès dans un de cesjardins dessinés à l'an-

été envoyés à Mlontbrun pour cerner la forêt: à peine re-ai-

il quelques servantes autour d'elle.
Après avoir donné à Marie-Jeanne l'ordre de se rendre iii-

nédiatemeu t après de Marguerite, elle traier-a r'aidimmt
le parterre avec Isidoria et gagna une porte pratiquée dani le
mur de clôture et débouchant à quelques pas de la lisi''rîe Ii
petit bois, sur les bords de l'étang.

L/homme qui s'était enfui, pour traverser le jardin analais,
franchir le mur et gigner le bois en preî'aot los prCuti;ns
nécessaires pour ne pas trahir sa présene, avait e ' bîli
d'un temps assez considérable, et coîîrmens:mît brgemet clini
qu'elle avait mis à descendre (le la chlimbre de Marguerite e-
à parcourir le parterre. Aussi pensait-elle aniver d'heure
enceore à le surprendre au moment où, sortant du beis. il se
jetterait dans les pratiries pour gagnter le large.

'aise doit la ivde comimneuçait à s introduire en France et Une étroie chaussée, aboutissait à la porte mdu pnerr'.
dont les maissif pereés d'ailées sinueuses se trouvaient sur la Elle courait entre la lisière du bois et l'étang, et mlandonant

ce dernier à cinquante pas plus loin, elle formait Un cdem- à
Le jardin alais et le parterre étaient entourés d'un mur. l'angle duquel on pouvait embrasser d'unt coup dloil toa'-

An delà se trouvmit un petit bois masquant eu partie la vue, l'étendue des prairies.
mmis laissant à fauche ue large échappée par laquelle le Mine de Trévencue et Isidora deieurèrent un instamt. cil
regard p:Isýait au-de-sus d'un petit étang et pouvait embrasser, observation dans l'angle de la porte. La nuit était venue, et
d'ui coup d'Sil, l'étendue des prairies qui, par une pente in- bien qu'elle fût assez claire et que, de l'endroit où elles se
sensible. desceindaient jusque sur le bord du Chier. tenaient, on pût facilement donner l'alarnc dans le eltueauî,

C'était sur la limite du parterre et du jardin anglaisqu'Isi- elles hésitaient à s'avancer plus loin.
dora avait ci r voir se glisser la forime d'un homme, au moment Cependant, ne voyant personn;e paraître et craiginnt que
oÙ ce Irier imquittait l'abri d'un des arbres du parterre pour l'inconnu ne s'échappât par un autre côté, Isidiora, mlgré les
se jeter dans un tmIasi. représentations de sa mère, se risqua jusqu'à l'extrémité de

Miiie ie Tréveneue avait encore les yeux fixés sur l'endroit l'étang, à l'endroit où la cha-ussée faisait un coude.
indiqué Ip :r sa iillz;, lorsque celle-ci, lui touclint brusquement Elle y demeura quelques minutes immnobile, cherchant i
le bras, s'é-icia de nouveau : pénétrer l'ombre de soit regard ; puis soudain elle s'approcihat

-- voilà !... Le voyez-vous ?... là !... du bord de 'eau et se penmha de côté, dans une attitude à la
Mmi e ie Té'm nee tourna auissitôt les yens dans l.: lire e is curieuse et craintve.

ti -i idiîiqIuée, et il lui srmbi qu'elle voyait Ci effotu Une inbre Elle avait vu unc sorte de masse confluse se mouvoir avec
vamule et eio nluse traverscr ra pidemuent une allée, puis se perd re précaution au imlilieu d mies arbres et, tout ci ayant. soini de ne
au milieu is arbres. Mai., la nuit était déjà si sombre, la pas s'avancer de façou à trahir sa préscne, elle voulait ne pas
vision lu t si fugitive, q1u'un doute lui reta et qu'elle se deman. p-rdre un seul des iiouvements de cette forme indécise.

. da si l'amiitation .e Mmrgierîte n'avait pas au.si gaugné Isidori Bienîtôt cette masse se dessina plus distinetement, et elle


